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mains et faisaient mille gambades comme des Mais inon, pas de baisers, pas I ojeux, pas de
enfants. P1as d'amours !I

Ils riaient de cette vieille bête d'usurier qui La pavre rose, hélas!1 sons les coups du sot
s'était peut-être privé pour leur léguer, à eux, Toujours.
(des étrlangers, tout son argent; ils se moquaient
de ces den: petitsfjous qui avaieit été assez naïfs Va, tu n'es pas la seule, ô lieur' que l'on nég
pour sunngimer qu'ils allaienit leur doniier uie A soull't'ir',
quote-part Clans la trouvaille. Car j'eni vois tous les jolirs des roses sutr leur

Après s'en être longtemps donne à bouche '

que veux-tu, ils ramassèrent le sac et se diri-
gèrent vers notre embuscade...... Oui, nos illusions sont de cliartiatîts tnetîsom

Nous étions haletants.
Le moindre mouvement pouvait nous perdre. Qui su1r iotis

Ils vinrent s'asseoir si près de iious que Passenît, coimte s'ent v'ont vers le matiti, lesS
nous aurions pu leur toucher rienl qu'à allonger Si doux.
le bras.

Ils s'étaient décidés à compter leur argent. Mais soudaint au détoir, le papilloii de moire
L'ouverture du sac était fermée avec une -La vit,

ficelle goudronnée. Et la voyaiit en pleutrs, il ei fuit, dit l'histoire
Celui qui s'était chargé (e l'ouvrir ne prit Ravi.

pas le temps de dénlouer la icelle et la coupa
d'un seul coup de couteau. Cette larme poutr lui qu'elle semblait répaudr

Le sac s'ouvrit et laissa voitr...... devinlez Le charma,
quoi ?...... ui demi galloi de balles et de ehe-

wroins t n treborr.vouru la récomipenser le papiillon si tenidre
'vrotiines et un tiî'e-bour'îe. L'aimia.

En voyant la igure hébétée que nos deux
-victimes prrnte hétervn que quois de- La fleur' de mou pîrinîtemps languissait pale et-vicimespri ene apercevanlt ce qu'ils vo-
naienit de tirer du trou, nous ne pumes y ten'ir .ais n jotir
et nious partimes d'un granîd éclat de rire.Mn

Eperdus de colère. ils se précipitèrent sur iti la fis relleurir, ent y posant tot aile,
nous et nous administrèrent la meilleure dége. Amour.
lée que nous ayions jamais reçue de notre vie. A. G. L. DE.U'LN

Quand ils nous làchrient, nous étions meur-
tris de coups de poing et de coups de pied. -_ ~¯¯¯¯

Cet incidenit ne les empêcha cependant pas, MODES DU JOUR
de continuer leurs recherches.

-Et le famuiux piquet les avait-il trompés?l
demanderez-vous. Je rois devoir laisse la place à une de me

Le piquet n'était rien autre chose qu'une lhabitait Paris; sa corespodaice me seil
borne servant de démarcation entre deux lots intéressauite et. ies lectrices y trouveroit c
de terre. mitent des indications très précieuses et très y.

-Et les lettres O et A ? concernait les modes dit pi'ntemitps prociaiti.
Les initiales qu'avait gravées avec son canif1

l'arpenteur qui avait divisé les lots ci-hauî men- Paris, 28 février
tionn.:és. M eni Pi'

AUGUsTE IER .

FLEURETTE ET PAPILLON.

Dans un val où brillaient le lilas, l'églantine,
Tout en pleurs,

Un papillon frôlait, de son aile muitine,
Les fleurs.

T riant, voltigeant sur leurs fraiches corolles,
Doux appui,

-Il sentait, à leurs leux, qu'elles étaient bien folles
De lIui.

Une rose pourtant, hunble lieur isolée,
Le suivait

D'un oil jalotux, rôdant dans l'oibreuse vallée
Distrait.

Elle voyait ses smeurs, ses compagnes, sourire
Des baisers

Que cet insecte avait, sur leurs fronts en délire
Posés.

Hiélas elle eut voulu leur ravir sa caresse
Et pouvoir

Dans soni calice plein ue parfum et d'ivresse
L'avoir.

,Iélas I elle eut voulu seulemeent pour une heuî'e,
uin istatnt

)Ùe ce calice d'or lui faire une demeure,
Contellt.
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I.1.

lai reçu avac plaisi' les numétros du Journal du
)inanche que tu m'as envoyés. Sais-tu qu'on les a
trouvés trs bien et que quelques jourinaux de Pa ris
en ont reproduit dtes articles ; c'est ** qui leurii' a

cotmuniqués. Tu nie parais avoirl un collègite
assez fantasque, d'in caractère origiîaIl et passable-
mtent susceptiblI. Ti copiends qîe je veux pailer
de la personne ci signe Maud. Ses articles sont
d'un in térêt trop local pour qu'ils aient grande signi_-
tication pour nous ; cependant ils nous ainusent par
leur tourt originat et nous font plaisir par l'amour
qu'ils expiment pour lout ce qui est français. Mais
j'oublie dans ues appréciations de la littérature
canadienne, le vrai iotif de ma lettre ; c'est-à-dire
de te donne les 'renseignements que tu m'as deman-
dés sur ce que t'on porte actuellement et sur ce que
l'on portera ai printemps prochain.

Du présent î'en parlons pas, la saison est fiUnie et
l'on s'occupe déjà, comme vous devez le faire dit
reste, des mille et tue fantaisies qui remplaceront
nos lourdes toilettes d'htive. de te dirai tott
d'abord, que jusqu'à ce jour les nouveautés tie sont
ni nomnbreuses ni bien nouvelles, et que beau-
coup de robes tIe la saison derière pour'ont, avec
in léger rclatpagfe, faire très bonne figure cette

année. Les couleurs ont tî.uie légère tendance au
sombre, tout au moins aux teintes neuties et aux
combinaisos camtauses oui peu t'aiées. Les
lainages seront excessivement légers et du genie
pékin pour les plus élêgants; c'est-à-dire quie nous
voilà presque revenis aux limousies de l'an cl.-
UiNr. J e tim'en plains pas; on peut facilement

s'habiller élégamment et à peu de frais avec ces
étofes qui demanîtîdetint peu de garnitures, mais qui
exigent une coupe parfaite et une riclesse réelle
dans les accessoires et les donublu res. Les tissus de
laine mélangés de velours, de cbenille et de soie,
rappelant assezl bie les chalys pou rsoirées, parais-
sent devoir jouir d'une grande vogue ; les brochés
font mat, à dessins brillaUt, tmais ne contenant que
deux on trois couleurs, seroti aussi lancés dès le
début de la saist. J'ai vu dats ce style une étotlW
dénonnée " le chîatnpigutotî," qui, en dehors de soli
nom comestible un pe r lic ule, est certainement
tue chose ravissante. he champignon de couleur
rosée et brutne est broché sur un fond beige, et le tout
forme certainement ui ensemble des plus agréables
et du meilleur goàt.

La note dominante de la saison, et je crois, chre
Pépia, que tu ne saurais trop insister sur ce point,
si t Liens à bien r'nseignîer tes lectrices, c'est la
sobriété et la simplicité de la combinaison des toits.

oit t est au camaïeux ou an toit sur ton :-fraise, par
exemple, ne sera admis qun'en combinaison avec le
cramoisi, la prine avec le violet, le marron avec le
grenat, et le vert avec l'olive, etc., etc.

Dans cet ordre d'idées il était certain que les cou-
Ltuières appelleraient la soie à leur daie et quie nous
retomberions dans les costumes en deux partises
années précédentes. Cela n'a pas manqué, avec
cette variante que la soie employée au lieu dlte de
la faille otu de lottoman, sera de la soie glacée. de
t'aime pas cette étoffe et je ne crois pas à son sue-
ces prolongé, mais il faut I 'accepter au moins pour
une saison, Ces costumes assez simples syaccordent
peu avec le vlé eloppenent exagéré actuelleinent
donné au haut de la jupe, aussi verrons-inois bien-
tôt disparaitre cotte excroissance disgracieuse, elle
sera probablement remplacée par le ballon, absolu-
ment nécessaire pout faire valoir les chatoiements
des étoffes glacées et les elfets des soies changeantes.
Les rubats seron très employés cn garnitures,

Pour' manteaux de detinisaison, les matelassés
légers et le cachetire seront les étoflfs emplovées
principalement ; les garnitu'es rnsisteront sinple-
nent en chenille et en jais; les doutblures seront en
soies de coleturs. Ces uauteaux setont très couts;
ils couvriront à peine la taille et tn aîu'oit guère que
40 pouces de longueui' par devant. Les mîailteaux
pour sorties orditairl'es seront encore plus simples et
consisteront simplement en drap léger galni au bord
d'un cord, ou simpleime'nt d'un biais piqué,.

Pout jetiune fille, la jaquette rem placera le man-
teau ; elle sera faite in drap loucé avec gartiture de
1 velours assorti au col et aux manches. Les galons
larges pourront remplacer le velou's, en ce cas, il
f'adral' appeler ces galons sur la jtupe, ein tei ;ppli-
quant sur cette dieriiière deux on trois rangs, att-des-
sus de i'ourlet.

Un charmant tissu, pour la jeuniesse est une étoffe
mélatgée de fils de plusieurs couleuis, assez gos-
sies di'aspect, mais très doux et très légers ; cette
étoIfe forme avec la soi dLe tes jolies cobitnaisons.

Ei attendant l'exposition tes nouveautés du priii-
tempsj'ai visité le rayon des gants, tIu. Louvre. Lù,
également, peu de iiodèles nouveaux, si ce n'est le
gana àgantelet ni soni< briodée .jour. La so&o est
d'une couleur ientique à celle de la peau et a réel-
lement l'air, avec ses broderies, d'une peau découpée
et galufrée. Les gants de peau de Suède jouissent
toujours d'une grande vogue et sont prférés aux
gants de chevreau ; la mode des gants outrageuse-
ment longs diminue rapidement.

Quiant aux chapeaux, à part quelques excentricités,
rien encore d'ofniciellement ouveau; t sais quo
:1 algr la disparition d Longchamps, les modteste
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